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L’histoiredu jourFaitsdivers

K Jean Marcel, arrivé à Sochaux
en 1954.

K Paulette Andreck a démarré à
la « mine » en 1970.

K René Hanser, président de
l’association des retraités PSA.

Oublier les 3B
E « Il faut faire évoluer l’association autrement qu’avec les
3 B », prêche René Hanser, le président des retraités PSA
PeugeotCitroën. Pour 2014, l’association des retraités PSA ne
veut donc plus se contenter des 3 B (bouffe, balade, belote).
Au programme de cet automne, une conférence sur le thème
de la sexualité des seniors sera animée par le Dr Simon, an
cien patron du service de gérontologie du centre hospitalier
BelfortMontbéliard.
Dans quelques semaines, les 4.210 adhérents seront invités à
admirer les derniers modèles du groupe. Et nouveauté : ils
découvriront les organes du nouveau moteur 3cylindres.
Enfin, pour cause de restrictions budgétaires, l’association
envisage de diffuser par internet son magazine. 30 % des
adhérents sont branchés sur la toile.

Ilsontentre56et104
ansetrestentfidèlesà
la«Peuge».Ces
retraitésposentun
regardsansnostalgie
maislucidesur
l’évolutionduLion.

«P e u g e o t ,
c’est notre
port d’atta
che. Peu
g e o t f a i t

partie du patrimoine de la
région. » Jean Marcel, 83
ans, le dit sans détour : il doit
tout à Peugeot. « J’avais un
handicap. J’étais passé dans
un sanatorium et la Fonction
publique ne voulait pas de
moi. Peugeot m’a donné ma
chance et j’ai pu faire carriè
re. »

Entré comme ouvrier spé
cialisé à l’outillage en 1954
dans la « grande maison », il
gravit tous les échelons pour
terminer comme chef du
service qualité. « Grâce à
Peugeot, j’ai pu travailler,
m’acheter une première voi
ture, une Peugeot 203, je fai
sais mes courses chez Ravi…
C’était du paternalisme mais
cela ne m’a pas gêné. Au
contraire. »

Jean Marcel a quitté l’en

treprise en 1988 en y laissant
beaucoup de son cœur. L’ar
rivée de Dongfeng au capital
du groupe ne le laisse pas
indifférent. « C’est un peu
dommage », ditil, « cela
rend plus incertain l’avenir
du groupe. Mais c’est une
bonne chose que les Chinois
aient injecté de l’argent dans
le capital. Cela permettra à
PSA de rebondir. Mais je
pense que si la famille Peu
geot n’est plus aux comman
des, tout peut arriver. C’est
potentiellement risqué. J’es
père que Thierry Peugeot
pourra exercer une influen
ce positive. »

« Pas denostalgie,
il faut s’adapter, disait
Pierre Peugeot »
L’arrivée des Chinois dans

le capital, Paulette Andreck
la vit très mal. « C’est parce
que je suis Française », lan
cetelle avant de se raviser.
« Je ne veux pas parler de
politique. » Puis l’ancienne
salariée redevient plus pro
lixe. Elle a démarré à la
« mine » en 1970. « La mine,
c’est comme cela qu’on ap
pelait la chaîne à l’époque.
Puis je suis passée dans les
bureaux comme secrétaire.
Ici, si Peugeot ferme, il n’y a
plus de vie. Moi, je ne suis
plus dans la boîte, ce n’est
pas un souci pour moi, mais

cela pourrait faire comme à
Aulnay. Peugeot c’était
dieu. »

René Hanser, président de
l’association des retraités
PSA de Sochaux, ne souhai
te pas rester le regard fixé
sur le rétroviseur. « Pas de
nostalgie, il faut s’adapter
disait Pierre Peugeot, le père
de Thierry Peugeot », rap
pelletil. C’est la réponse

qui lui a été faite quand Peu
geot s’est rapproché de la
marque aux chevrons et
qu’il se demandait s’il était
opportun que l’association
soit désormais celle des re
traités PeugeotCitroën.

Vu de Sochaux, berceau de
Peugeot, les choses n’étaient
pas simples. Depuis, de l’eau
a coulé sous le pont de l’Al
lan, rivière détournée pour

que le Lion agrandisse son
territoire. Devant la Mals, où
se tient l’assemblée généra
le de l’association, les voitu
res des deux marques se cô
toient. « L’important, c’est
que l’aventure, qui dure de
puis 200 ans, se poursuive.
L’arrivée de Dongfeng dans
le capital ne me chagrine
pas », affirme celui qui fut
« sochalien » de 1951 à 1994.

PatriciaLOUIS

«Peugeot, notre port d’attache»

K « Pourvu que l’aventure, qui dure depuis plus de 200 ans, se poursuive », affirme René Hanser, au
nom des retraités PSA PeugeotCitroën. Photos Lionel VADAM

Education Le CDDPNord FrancheComté, à Belfort, s’appelle désormais l’Atelier Canopé, plus dédié aunumérique

Espace convivial et connecté
LA CANOPÉE est la partie
supérieure de la forêt, celle
d’où on voit l’ensemble de
l’écosystème. Ce mot a été
choisi nationalement pour
rebaptiser le ScerenCNDP
et ses déclinaisons locales,
qu’on connaissait sous l’ap
pellation de Centres dépar
tementaux de documenta
tion pédagogique (CDDP).

Pour le Nord Franche
Comté, les changements ont
été encore plus radicaux :
« Alors que la création de
l’École supérieure du pro
fessorat et de l’éducation,
l’Espé Belfort, en 2013, in
duisait le rapatriement des
collections vers la Bibliothè
que universitaire, nous ré
fléchissions, à l’échelle du
CRDP, à un silo régional ins
tallé à Besançon, qui recen
serait nos ressources physi
q u e s e t p r ê t e r a i t u n e
attention forte aux ressour
ces numériques », expli
quait, hier, lors de l’inaugu
ration des nouveaux espaces
à Belfort, Laurent Taintu
rier, responsable des CRDP
de FrancheComté et de
Bourgogne, pour lequel il
assure l’intérim.

On ne parle donc plus de
CDDP, de CRDP, mais de Ca
nopé, synonyme d’un véri
table réseau. Et Belfort est,

depuis l’année dernière, le
seul site physique pour toute
l’Aire urbaine, Montbéliard
ayant été fermé.

À la façond’un learning
training center

Ces réaménagements ne
sont pas anodins, collant
avec la prise en compte, par
l’Éducation nationale, de
l’importance qu’est en train
de prendre le numérique
d a n s l ’ e n s e i g n e m e n t .
« Nous abordons l’eensei
gnement, qui nécessite la
formation des enseignants
et un changement dans les
mentalités », résumait hier
Yves Ackermann, président
du conseil général du Terri
toire de Belfort. Les Dépar
tements ont, depuis 2013, la
responsabilité du matériel et
du fonctionnement du nu
mérique dans les collèges.
Mais Eugène Krantz, nouvel
inspecteur d’académie, a
également précisé que
« certains établissements,
notamment primaires, n’en
sont encore qu’à l’état
d’ébauche en matière de nu
mérique. Et il faut aussi une
connexion de qualité ».

Le nouvel atelier Canopé
s’intègre aussi dans ces ré
flexions, proposant, sur le
numérique, « la formation,

l’animation et la réunion.
Nous sommes là pour favo
riser et faire du lien », ajoute
Nadine Rayssac, directrice.

Sur place, depuis la fin des
dernières vacances scolai
res, les espaces ont été orga
nisés à la façon d’un « lear
ning training center » :
mobilier modulable, lieux de
convivialité permettant les

rencontres, librairie de
l’éducation et des ateliers
numériques où l’on peut dé
couvrir les vidéo projecteurs
interactifs, essayer des ta
blettes ou un tableau numé
rique interactif, et enfin reti
r e r d e s r e s s o u r c e s
documentaires et des Educ
objets pour la classe. « Il ne

suffit pas d’avoir des équi
pements, encore fautil sa
voir s’en servir », indiquait
l’inspecteur d’académie du
Territoire de Belfort. Les
chefs d’établissements et
inspecteurs présents ont
sans doute bien reçu le mes
sage, que tient également le
ministère.

KarineFRELIN

K De gauche à droite, Nadine Rayssac, directrice, Roland Sémon, Christian Courtois et Cécile Clavellier
(manque Marie Boerlen), l’équipe de l’atelier Canopé, du Faubourg des Ancêtres. Photo Xavier GORAU

Festival du filmd’un jour
LA NEUVIÈME ÉDITION
du « festival du film d’un
jour », organisée par l’asso
ciation des étudiants de
l’UTBM, aura lieu du 29 mai
au 1er juin. Le principe en est
aussi simple qu’ambitieux :
réaliser un courtmétrage

en 50 heures, sur l’ensemble
de l’Aire urbaine !

C’est un véritable défi,
dans la mesure où le tirage
au sort du thème retenu s’ef
fectuera le jeudi 29 mai, soit
le premier jour de la mani
festation. Les quinze équi

pes attendues, venues de
toute la France, se lanceront
alors dans un véritable ma
rathon, de la scénarisation à
la diffusion du courtmétra
ge en passant par les étapes
classiques du repérage, du
tournage et du montage. La

cérémonie de remise des
prix aura lieu dans la soirée
du samedi 31 mai.

Les membres du jury sont
des passionnés de cinéma et
issus de ce milieu qui mêle
spontanéité et exigence. De
puis son lancement en 2006,

le festival est devenu le bébé
chéri de l’UTBM. Un bébé
qui grandit bien, un peu à
l’image du FIMU, grâce à
l’amour que lui porte l’asso
ciation des étudiants, forte
de 1.100 adhérents. Vive le
cinéma !

Hainedes juifs :
uneultime réaction
Olivier Bennamirouche, res
ponsable du collectif contre
le racisme et l’islamophobie
pour le nordFrancheCom
té, répond à nouveau à Lau
re Hofnung, présidente de la
communauté juive de l’Aire
urbaine : « A propos de la
politique d’Israël, l’Améri
cain Richard Falk, expert in
dépendant du conseil des
droits de l’Homme des Na
tions Unies, parle d’apar
theid et de nettoyage ethni
q u e à l ’ e n d r o i t d e s
territoires palestiniens dans
un récent rapport. Un apar
theid que l’archevêque sud
africain Desmond Tutu a
éga lement dénoncé le
20 mars dernier. C’est ce
type d’engagement dans le
quel nous nous inscrivons
que M.Hofnung s’ingénie à
criminaliser. Il nous dépeint

un CRIF apolitique. Elisa
beth Lévy reconnaît pour
tant que cette instance re
présentative des institutions
juives de France a tendance
à se comporter comme une
deuxième ambassade d’Is
raël ».

Olivier Bennamirouche
estime enfin que la vision du
sionisme de son interlocu
teur « se heurte à la réalité
historique émaillée de mas
sacres perpétrés en son nom
et fait l’objet de plusieurs
condamnations du droit in
ternational ».
Note de la rédaction : les

deux parties s’étant expri
mées par deux fois dans nos
colonnes sur ce thème pré
cis, nous estimons que le dé
bat est clos, comme le veut
l’usage attaché au débat
contradictoire.

Cheznosvoisins
Villé : poussettes et trottinettes en pagaille
Le rallye des poussettes de Villé a été victime de son succès
pour sa sixième édition. Plus de 5.000 participants se sont
élancés avec leurs enfants, dans les poussettes ou à
trottinette, sur un parcours de deux kilomètres jalonné
d’animations.

Masevaux : une Passion toujours passionnée
Donnée pour la première fois en 1930, la Passion de
Masevaux a résisté au temps et à la modernité. Interprétée en
allemand, elle est la dernière manifestation de ce genre en
Alsace. L’ultime représentation aura lieu ce dimanche
13 avril. Réservations au 03.89.82.42.66.

Rouffach : bienvenue aux « pony games » !
Les « Pony games », originaires d’Angleterre, commencent à
se développer en France. Le centre hippique de Rouffach
vient d’organiser sa deuxième édition. Il s’agit d’un sport
équestre composé de jeux en ligne et en relais, pratiqué à
cheval ou à poney.

Ferrette : un hôtel pour les hirondelles
Les écoliers de Ferrette partagent désormais leur espace avec
les hirondelles. En face de l’établissement, un « hôtel à
hirondelles » sous la forme d’un grand perchoir, a été mis en
place pour permettre aux volatiles, dérangés par la
rénovation de l’école, de retrouver une habitation digne de ce
nom.

Violencesvolontaires
prèsde l’hôpital
Il suffit parfois de peu de
chose pour déclencher un
comportement dispropor
tionné. Mardi soir, à 21 h 10,
un homme en aborde un
autre à proximité du centre
hospitalier de Belfort, rue de
Mulhouse. Le premier solli
cite le briquet du second
pour allumer sa cigarette. En
réponse, l’autre lui tend la
sienne. Ou plutôt la jette.
Drôle de geste qui entraîne
une remarque banale en
guise de réponse. Mais dé
clenche une réaction de vio
lence en face. Le ton monte,
les coups commencent à
pleuvoir.

La victime n’a d’autre so
lution que de trouver refuge
dans le poste de garde du
centre hospitalier. C’est là

que les policiers le trouvent
en arrivant sur place. Les
forces de l’ordre parlemen
tent et tentent de calmer la
situation. Alors que les es
prits semblent apaisés et
que la police s’apprête à
partir, l’agresseur saisit sa
victime à la gorge. Un fonc
tionnaire intervient et reçoit
un coup de coude volontaire
au niveau du visage. Il en
évite de justesse un second.
Il a eu une journée d’arrêt de
travail.

L’auteur des coups, un Lé
donien de 35 ans, a été placé
en garde à vue et présenté
hier aprèsmidi devant le
parquet. Il pourrait être jugé
en comparution immédiate
ce vendredi.

IsabellePETITLAURENT

Faitsetméfaits
Feu de voiture
Belfort. A 2 h 40, dans la nuit de mercredi à jeudi, les
pompiers de BelfortNord ont été appelés rue JeanPierre
Melville à Belfort pour un incendie de voiture.
Feu de container
Belfort. A 0 h 15, dans la nuit de mercredi à jeudi, un
container de recyclage papier a été incendié rue de la Paix à
Belfort. Le feu a été éteint par les pompiers de BelfortNord.
Problème électrique dans une maison
Offemont.Mercredi soir, à 19 h 40, les pompiers de Belfort
Nord ont été appelés au 11 rue FrançoisBrouque à Offemont
pour un dysfonctionnement électrique dans les combles d’une
habitation. Il a entraîné un début d’incendie dans la salle de
bains, qui a été légèrement endommagée, sans nécessiter
toutefois de relogement.
Tapage, de jour comme de nuit,
gare aux amendes salées
Territoire de Belfort. « Ma liberté s’arrête où commence celle
d’autrui », écrivait Sartre. En d’autres termes, ce n’est pas
parce que vous êtes chez vous que vous avez le droit de tout
vous permettre et de gêner les voisins. Les nuisances,
notamment sonores, sont répréhensibles de jour comme de
nuit. Et les amendes sont salées. Jugez plutôt. Pour un tapage
(soirée bruyante par exemple), le déplacement suivi du
constat sans sonomètre des forces de l’ordre risque de vous
valoir 68 € (amende de classe 3). Mais devant le juge, la note
peut grimper jusqu’à 450 €.
Le bruit anormal et gênant causé par un véhicule à moteur
(vrombissements volontaires…) est quant à lui sanctionné par
une amende de 135 € (classe 4). Les amendes sont
forfaitisées, mais en cas de poursuite devant le tribunal, le
juge peut aller audelà. Jusqu’à 750 € pour une contravention
de classe 4.
Est considérée comme gênante toute nuisance qui sort de
l’ordinaire, est continue et disproportionnée et qui trouble la
quiétude du voisinage.


